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'Philonotis fontana Brid.

* Polytrichwn juniperinum Hedw.
P. formosum Iledw.

Cryphxa heteromalta Mohr.
Leucodon sciuroides Schw.

'Thuidium Philiberti Limpr.
T. tamariscinum B. E.

Homalothecium sericeum B. E.

Camptothccium lutescens B. E.
* Brachytecium glareosum B. E.

Eurhynchium striatum B. E.
E. prgelongum B. E.

Amblystegium serpens B. E.
A. filicinum D. N.

*Hypmim stellatum Schreb.
H. cupressi forme L.
H. molluscum Hedw.
H. cuspidatum L.

*#. Schreberi Wild.
H. purum L.

Hylocomium triquetrum B. E.

Sphaignes.

* Sphagnumcymbi folium (Ehrh.) Buss.
* S. papillosum Lindb.

*S. cuspidatum (Ehrh.) B. et W.
* S. Gravctii Buss.
* S. rigidum Schpr.
* S. tenellum (Schpr.), v. Klingr.
* S. subnitens B. et W.

Hepatiques.

Fridlania dilatata Dum.
Iiadula complanata Dum.
* Blepharostoma trichopyllum Dum.
* Cincinmdus argutus Dum.
* Cephalozia bicuspidata Dum.
* C. connivens Spr.

C. dkaricata Heeg.
' Mesophylla cremdata Corb.

Pcllia Fabroniana Baddi.

Mctzgcria furcata Dum.
Aneura pennatifida Nees.

Riccia sorocarpa Biscb.

11 est donne lecture de la communication qui suit

:

Observations sur le Narcisse

des lies Glenans (Finistere),

par M. EMILE GADECEAU.

Les etudes de Geographie botanique auxquelles je me suis

livre, dans ces derniers temps ont appele de nouveau mon
attention sur le Narcisse des iles Glenans, dont l'isolement, sur

la cote bretonne, dans quelques petits ilots granitiques, a donne
lieu a des interpretations differentes. Les unsyont vu uneplante

endemiquede la Bretagne, en voie de disparition 1

, d'autres Font

rapproche et meme presque identifie avec les especes portu-

gaises du groupe Ganymedes de Salisbury
2

.

La localite des Glenans etant aujourd'hui a peu pres comple-
tenient devastee, il m'a semble interessant de conserver, dans

!• L. Crie, Veget. des Cotes et des lies bretonnes [Ann. sc. nat. de
Bordeaux, etc., 1886, p. 146.

2. Baker, Handbook of AmarylL, p. 5.
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notre Bulletin le detail des observations comparatives que j'ai

pu faire sur les plantes vivantes bretonnes et portugaises, grace

aux communications de MM. le prof. Henriquez, de Coimbre,et

E<l\vin Johnston de O'Porto.

Je me suis surtout attache a rechercher si, reellement, notre

Narcisse des Glenans peut etre separe, au moins commevariete,

des Narcisses portugais du m6me groupe Gani/medes. Or, il

resulte, a mes yeux, des comparaisons dont je viens de parler,

qu'il ne differe par aucun caractere constant des plantes que

j'ai recues de Co'imbre et de O'Porto.

Les caracteres sur lesquels les auteurs ont etabli leurs Nar-

cissus triandrus, reflexus, calathinus, capax, peuvent etre con-

siders comme les plus variables du genre : grandeur des fleurs,

dimensions relatives des pieces du perianthe, leur teinte, le

point d'insertion des etamines, leur longueur, celle du style

(exsert ou inclus). II semble tres probable que ces auteurs n'ont

eu sous les yeux qu'un nombre restreint d'echantillons. Les

fameuses planches de Redoute, en particulier, ont evidemment

ete faites d'apres des echantillons choisis.

Seuls, les botanistes places de facon a observer vivants, dans

leur site naturel, un tres grand nombre d'individus d'une meme
espece, peuvent se former une opinion reposant sur des bases

sol ides.

Voici celle de mes correspondants portugais et j'ai pu, par

plusieurs annees de culture, la verifier dans une certaine

mesure.

1° Grandeur des fleurs, leur teinte, dimensions relatives des

pieces du perianthe .

II soffit d'examiner la planche A, jointe au remarquable tra-

vail publie par M. le prof. Henriqeez 1

,
pour juger des variations

de grandeur de la fleur des Ganymedes portugais *. En ce qui

concerne la teinte du perianthe, M. Henriquez admet, il est vrai,

une variete concolor de son Narcissus triandrus, avec une

repartition un peu speciale; cependant, il ecrit, en parlant de

1. Observations sur quelques especo de Narcisses du Portugal {Bol.

Socied. Broter., V, p. 168, tab. A, fig. 1, 2, 3).
2. Les lig. 1 et in de la pi. A represented des formes a couronne

aussi developpee que dans la plante cultiv^e des Glenans.
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ses N. calalhinvs et Iriandrus : « L'une et l'autre espoce presen-

« tent des tons divers dans le perianthe, depuis le blanc pur

« jusqu'au jaune-citron », ce que j'ai pu verifier moi-meme.

Voici maintenant ce que m'ecrivait M. Edwin Johnston au

sujet des tres nombreux Ganymedes qu'il m'a envoyes vivants^

des environs de O'Porto :

« L'espece varie considerablement dans le nombre des fleurs et dans
« la forme de la couronne. Dans quelques endroits, une grande etendue
« de terrain est couverte de plantes d'un type uniforme, ayant seulement
« une fleur ou deux, tout au plus; la, sont ordinairement de petites

« plantes, peut-etre agees de quelques annees seulement. Dans d'autres

« endroits, j'ai vu des plantes avec 1, 2, 3, lleurs au plus 1 croissant tout

« pres les unes des autres, la couronne etant quelquefois tHroite, et

« obconique, quelquefois, au contraire, tres courbee, comme une coupe
« profonde. »

Toutes ces observations s'appliquent parfaitement bien au

Narcisse des Glenans.

A la verite, les echantillons qui ont ete distribues, de cette

derniere localite, ofl'rent generalement des fleurs tres grandes, a

grande couronne, mais il ne faut pas perdre de vue que les col-

lecteurs sont toujours tentes de choisir et de distribuer les plus

beaux echantillons.

Le cas est le m6meen ce qui concerne les belles planches de

Redoute.

Le Narcissus calathinus peint par Redoute (Les Liliacees)

comprend deux planches correspondant a deux varietes A et B,

et c'est la var. B (pi. 410) qui represente exactement notre

plante des Glenans. La description va tres bien, y compris la

couleur des fleurs (blanches avec une tres legere teinte jaunatre)

et, notons-le bien, l'auteur se refere au N. reflexus de Broteiio,

avec la note suivante :

« Ce Narcisse a ete trouv6, suivant M. Loiselecr-Deslongchamps, dans
' le s iles de Glenans. M. le comte de Hofemannsegg l'a egalement trouve

"
f,

n Portugal; on le cultive dans le jardin Vilmorin, a Paris, ou vu en
• ile urs en avril. >»

H semble probable que l'echantillon peint par Redoute prove-

nait (,e cette culture, ce qui explique la grandeur des fleurs.

1- Cne des plantes que je cultive de O'Porto m'a donne en 1901>

•'lleurs surlameme hampe.
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Quant a la planche 177 (var. A), la plupart du temps citee

par les auteurs et qui a ete faite d'apres un echantillon des

iles Glenans envoye par Bonnemaison, elle represente une variete

a fleurs jaune-paille, a pedoncule etale, non recourbe, comme il

arrive souvent au debut de la floraison.

Ku.vni, Enum., p. 718, a fait deux especes deces deux plantes

de Redoute : la var. A (tab. 177) est son Ganyrnedes capax et

la var. B (tab. 410) est son G. reflexas.

Enfin, de laveu de tous les horticulteurs qui cultivent le

fameux Narcisse des Glenans, il produit, par la culture, des

fleurs du double plus grandes (jue celles qu'on trouvait dans le

petit archipel breton 1

, et mon ami, M. Demas, botaniste dis-

tingue, a vu, chez un borticulteur de Quimper quicultive, al'air

libre, un tres grand nombre de ces Narcisses, des individus a

feuilles larges avec grandes fleurs, et a feuilles etroites avec

petites fleurs, variations qui doivent etre imputees a l'age des

bulbes.

Commederniere preuvea l'appui de ces variations, j'ajouterai

que j'ai rec,u, en 1904, d'un obligeant correspondant qui se livre

au sport nautique sur les cotes de Bretagne, quelques fleurs

recueillies, le 12 avril, sur un des plus petits ilots du groupe

des Glenans, ilot d'un abord difficile et oil ces fleurs etaient tres

rares. Elles etaient d'un blanc cremeux et a peine aussi grandes

que la moyenne des fleurs que j'ai reques de Portugal.

2° Polymorphisme floral.

Au point de vue de la situation relative des organes sexuels,

M. IIenriolez reconnait, dans les Ganyrnedes portugais, trois

etats qu'il nomme :

1° Forme longistylique,

2° Forme mediostylique,

3° Forme brevistylique.

Et ces trois formes sont tres bien figurees dans la planche,

citee plus haut, de son etude. J'ai pu les observer sur les plantes

portugaises, mais la forme mediostylique me parait devoir etre

rattachee avec avantage a la forme longistylique etnous restons

1. Peter Barr, in litt. GuhieneCf, PI. bulbeuses, Paris, 0. Doin, 189S.

p. 502-503.
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ainsi en presence de deux formes bien nettes : longistylique et

brevistylique, caracterisees comme suit :

Fleurs longistyliques :

3 etamines tres courtes, inserees vers le 1/3 supeiieur du tube
calicinal 1

, avec filets adnes dans les 2/3 inferieurs. (Le sommet des
antheres de ces 3 etam. est a peine visible, au fond de la couronne, si on
ne pratique pas une coupe longitudinale.) 3 etam. longues inserees a la

gorge de la couronne, de longueur tres variable, egalant ou depassant la

couronne; style assez long depassant le plus souvent la couronne
(exsertus).

Fleurs brevistyliques :

3 etam. courtes, inserees vers la 1/2 super, du tube calicinal, avec filets

adnes dans la 1/2 infer, et depassant tres sensiblement la gorge de la

couronne. 3 etam. longues, inserees a la gorge de la couronne ordin.

longues, exsertes; style tres court inclus dans le tube dont il atteint a
peine la moitie.

Gette deuxieme forme (brevistylique) parait moins repandue
en Portugal, si j'en juge par les plantes que j'ai recues; ainsi,

sur 22 individus composant le dernier envoi de M. Johnston en

1905, 17 etaient longistyliques et 5 seulement brevistyliques.

Mes observations culturales m'ont demontre la persistance,

d'une annee a 1'autre, sur le memeindividu, du mode Iongi- ou

brevistylique. Par contre, le nombre de fleurs, sur une m6me
hampe, varie d'une annee a 1'autre.

Le meme polymorphisme tloral a etc signale, chez le Nar-

cisse des Glenans, par M. L. Crie *, sous les noms de formes

brachystylee et dolichostylee, et sur 64 individus, de cette pro-

venance, cultives a Nantes chez mon ami, M. Emile Thibault,

j ai constate 38 individus longistyles contre 26 brevistyles. La
seule remarque diflerentielle a formuler est que je n'ai pas vu,

dans le Narcisse des Glenans, d'individu a style depassant la

couronne, ce qui est au contraire frequent dans les Narcisses de

O'Porto.

De ces comparaisons attentives, je n'hesite pas a conclure <jue

1- Ne pas confondre le tube calicinal, partie de la fleur qui relie les

segments du pe>ianthe a l'ovaire, avec la couronne qui forme au centre
du limbe une coupe plus ou moins evasee.

2. L. Crie, Sur le polymorphisme lloral du Narcisse des iles (ilenans
(C. li. Acad. Sc, 1884, p. 1600).
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l'espece portugaise que fai recue des environs de 'Porto est la

m£me que notre plante bretonne. Or, d'apres la repartition

geographique donnee par M. Henriquez pour ses -V. reflexus et

triandrus, ce dernier commence au S. du fleuve Douro et ne

descend pas au-dessousde 600 metres d'altitude, ce qui explique

sa moindre abondance 1
.

La plante de O'Porto, et consequemment notre plante des

Glenans, ne sont done autres que le Narcissus reflexes Brotero.

Je ne crois pas utile de conduire les lecteurs de cette Note

dans les broussailles d'une nomenclature des plus touffues et

contradictoires. La premiere chose a faire, et d'urgence, est de

debarrasser la synonymie de ce nom de calathinus, Tun des

exemples les plus frappants du degre de confusion auquel peut

conduire une mauvaise interpretation repetee de livres en livres

sans critique severe.

Ici, la source du mal remonte aux premiers auteurs qui ont

interprets cette espece de Linne.

C'est en vain que mon savant ami de Kew, M. C. B. Clarke,

a recherche, recemment, a la Societe Linneenne de Londres, le

.Y. calathinus dans l'herbier de Linne. II ne s'y trouve point, ce

qui confirme, d'ailleurs, l'assertion de Herrert, que Linne

n'eut jamais un echantillon de Xarcissus calathinus « mais le

« nomma, en manuscrit, sur la marge de la premiere edition de

« son Syst. veget. et le publia dans la deuxieme en se referant a

« Clusius, n° \, juncifolius^.

« De Candolle, in Redoufe (Li(iac), se basant sur l'assertion

« de Linne que la coupe et le limbe etaient egaux, appliqua le

« nom de calathinus a une plante a limbe reflechi 2
», et Herrert

ajoute, avec raison : « La reference de Linne a la figure de

« Clusius, aussi bien que sa phrase : « Simillimus N. Tazettx

« sed petala paulo majora et acutiora. Nectarium longitudine

« petalorum (L., Sp., p. 416), montre bien que son calathinus

« n'avait pas le limbe reflechi ».

Quant au N. triandrus L., M. le prof. Henriquez (outre qu'il

lui attribue une aire de dispersion differente de celle du

^V. reflexus Brotero) Ten considere comme distinct specifique-

1. hoc. at., p. 178.

2. « With a rellex limb », Herb., loc. cit., p 313.
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ment, sans avoir pu toutefois reconnaitre entre les deux plantes

d'autres differences que celles qui resideraient dans la forme et

dans la nervation des feuilles, differences qu'il a figurees dans

la planche deja citee.

Les feuilles de son N. calathinus, identifie par lui avec le

N. reflexus Brotero qu'il a pu suivre in loco classico, « sont

« presque plates (PI. A, fig". 1 h) et striees sur leur face infe-

« rieure. Le nombre de stries principales se compte par quatre,

« ces stries correspondent aux nervures principales.

« Les feuilles de son N. triandrus sont semi-cj/lindriques et

« ont7 a 9 stries dorsales (pi. A, fig
-

. 2 i). »

Les Ganymedes que j'ai rec,us de M. Edwin Johnston, des

environs de O'Porto, de raerae que la plante des Glenans, ont

bien les feuilles de la PI. A, fig. t h (N. reflexus Brot.), mais
je dois avouer que les quelques echantillons de AT

. triandrus,

que j'ai regus de M. Henriquez lui-meme, avaient des feuilles

qui s'adaptaient beaucoup moins bien a sa figure 2i; M. John-

ston, de son cote, m'ecrit avoir trouve, dans ces caracteres tires

des feuilles, des cas embarrassants. Au contraire, M. Antonio
A. Pereira Countinho, professeur de botanique a l'Ecole

Polytechnique de Lisbonne, m'ecrit qu'il croit qu'on peut dis-

tmguer les deux plantes par la forme des feuilles. II a separe

les echantillons de l'herbier de l'Ecole d'apres ce caractere :

(( Tous les Echantillons a feuilles demi-cylindriques provenaient d'en
" deca du Douro, avec une seule exception, et tous ceux a feuilles

« sub-planes, d'au dela du Douro avec une seule exception aussi '. »

Toutefois, s'il a recueilli a Braganga (Traz-os-Montes) le

#. reflexus Brot., determine par M. Henriquez, il n'a vu qu'en

herbier les plantes de la Beira determinees comme N. trian-

drus L.

A propos du Narcisse des Glenans, que je lui ai envoye
v »vant, ce botaniste m'ecrit qu'il lui parait bien voisin de leur

#• reflexus -.

En resume, si l'identification de notre Narcisse breton avec

J-
Countinho, in litt.

«• On remarquera que c'est precis6ment la forme septentrionale du
ortugal qui se prolonge jusqu'aux Glenans.
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le N. reflexus de Brotero ne fait, a mes yeux, aucun doute, je

reserve mon opinion en ce qui concerne la distinction de celui-

ci d'avec le N. triandrus L., mes observations sur ce point

etant encore incompletes.

Au point de vue de la synonymie, il est curieux de remarquer

que, des 1629, Parkinson, dans son Paradisi in sole, dont

MM. Methuen, de Londres, viennent de donner une admirable

reimpression, a nettement figure et decrit ce Narcissus trian-

drus sous le nom de Narcissus juncif'olius flore alio reflexo

(p. 92, Tab. 93, fig. 2). C'est le Ganymedes Linnsei Kunth, Enwn.,

p. 719, pour lequel il cite la figure de Parkinson, en meme

temps que le synonyme : Narcissus triandrus L. Sp. 416.

Si done le N. triandriis L. etait considere comme distinct du

N. reflexus de Brotero, il faudrait, pour ne pas consacrerlerreur

d'observation de Linne, nommer sa plante : N. Linnxi

Kunth.

M. Bouy a publie en 1891, dans ce Bulletin *, une observation

sur le Narcisse des Glenans, auquel il impose le nom de

Narcissus capax Rcemer et Sch. 1829. A propos du TV. reflexus de

Brotero, il ecrit : « C'est une plante particuliere au Portugal!

distincte du N. capax ».

Etant arrive par les etudes que je viens d'exposer a un resultat

tout oppose\ je ne puis etre d'accord avec lui sur le nom a

adopter pour le Narcisse des Glenans.

Ainsi que je l'ai dit plus haut, je le rapporte au Narcissus

reflexus portugais publie en 1804 par Brotero, Fl- lusit., i»

p. 550.

Cette curieuse plante vient ainsi s'ajouter, definitivement. a

mes yeux, a cette serie d'especes lusitaniennes dont le prolon-

gement sur le littoral occidental frangais, parfois jusque sur les

cotes bretonnes, ne se trahit plus actuellement que par des loca-

lites disjointes, indiquant tres probablement d'anciens groupe-

ments de continents ou de rivages aujourd'hui disparus. Tels

sont, par exemple : les Erica lusitanica, Eryngium viviparutn,

Anagallis crassifolia, Narcissus Bulbocodium, Allium ericetorwn,

1. G. Rouy, Annot. aux pi. ouron. de Richter (Bull. Soc. bot. Fr., t. 38,

p. 136).
v
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Lithospermum prostralum et peut-etre aussi le Cistus hirsutus

de Landerneau '.

M. Gagnepain resume la communicalion suivante qui lui

est personnelle.

Zingiberacees nouvelles de I'herbier du Museum
(1C note) 2

,

par M. F. GAGNEPAIN.

Aframomum candidum Gagnep. sp. nov.

Herba subbimetralis rhizomatibus epigeis procurrentibus ± squamatis.
Vagina; infima; ovata?, scariosae, striata 1

, imbricatae basi caulem velentes,

sequentes lanceolatae pariter lamina destituta?, suprem.r- striata-, tenuiter

reticulata-. Ligidse usque ad basin fissa:, lobis linearibus longe acuminatis,

tenuiter tomentosis. Folia subsessilia, lanceolata, basi attenuata, apice

angustissime acuminata, utrinque glabra, subtus pallidiora, margine cilio-

lata. Scapi florentes radicales, breves, post anthesin accrescentes, basi

squamis ovatis, imbricatis obtecti; squama; sequentes gradatim majores
et latiores; supremse bracteis valde similes. Bractea; ovato- acuta-,

striata-, margine scariosae, ciliolata-. Calyx tubulosus, spatliaceus, apice

acuminatus, integer, extus tenuiter tomentosus. Corolla- tubus calyce
minor, inclusus; lobi ina-quales, laterales angustiores, lineari-acuminati,
posticus 2-3-plo latior, apice retuso. Labellum candidum, quoad explicatum
subrotundum, vel latissime cuneiforme, margine undulatum, inconspicue
trilobum, basi breviter unguiculatum. Staminis iilamentum planum, vel

plano-canaliculatuni, glabrum; loculi paralleli, basi acuti pilosuli, apice

steriles haud dehiscentes; connecLivum in cristam trilobam apice pro-
vectum, lobo medio triangularis lateralibus falciformibus, reelinatis. Stami-
nodia 2, dentiformia, subulata, basi staminis inserta. Stylus glaber;
stigma infundibuliforme, pilosum, ore undulatum, ciliatum. Stylodia 2, fili-

formia, medio inflata, apice acuta. Ovarium tenuiter tomentosum. Capsula

ampulliformis, glabra, apice attenuata, calyce coronata, extus costulata
(in sicco); semina plumbea, vel griseo-viridia, nitida, ellipsoidea, sapore
dulci vel indistincte piperato.

Herba usque ad 2 m. alta; Hgulae 0-12 mm. longse; folia circa 30 cm.

1- Voir Gadeceau : La ilore bretonne et sa limite meridionale. [Bull.

Soc. bot. Fr., t. 50, p. 325, 1903).
2. On trouvera dans le Bulletin du Museum de Paris 1906), fasc. d'avrii,

la lisle alphabetique complete des especes nouvelles de Scitaminees et

<jes discussions sur cette famille, que nous avons publiees dans le Bulletin

«« la SoctiU botanique depuis 1901 jusqu'a ce jour. Des indications biblio-

gfaphiques precises font en quelque sorte de cette liste une table des
matures des 16 Notes eparses dans les 6 derniers volumes du Bulletin de
aotre Societe.


